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Nous nous situons dans le cadre de la proposition de programme du groupe d’experts et traitons  la 
deuxième question (sociologique) de la première partie du programme (Ménages et consommation), 
la première question correspondant à une approche économique. 

 

I. Ménages et consommation 
 
Comment les revenus et les prix 
influencent-ils les choix des 
consommateurs ? 
 
 
 
 
 
 
 
La consommation : un 
marqueur social ? 
 
 
 
 
 
Consommer ou épargner ? 
 

 
 
Revenu 
disponible,  
élasticités. 
 
 
 
 
 
 
 
Consommation 
ostentatoire, 
effet de 
distinction et 
d’imitation  
 
 
Taux d’intérêt, 
taux 
d’épargne 

 
 
En partant de données chiffrées simples, on 
montrera que la consommation des biens 
dépend à la fois du revenu des ménages et 
du prix des biens. On initiera les élèves à 
interpréter les valeurs significatives que 
peuvent prendre les élasticités (prix et 
revenu) pour différents types de biens. On 
mettra en évidence l’intérêt de cet outil en 
économie. 
 
On montrera que les choix de 
consommation sont socialement 
différenciés (en fonction de la profession, 
du niveau d’éducation, de l’habitat, de 
l’âge) et comment ils sont influencés par 
la mode et la publicité. 
 
On montrera que l’épargne est influencée 
par différents facteurs  notamment  par le 
niveau du taux d’intérêt. On présentera les 
différentes formes d’épargne (financière, 
non financière)  et l’arbitrage opéré par 
l’individu qui épargne entre rendement et 
risque. 
 



 
Problématique de la partie I. : Comment peut-on expliquer les choix des consommateurs ? 
 
1 : l'approche économique nous permet de comprendre comment les revenus et les prix des produits 
influencent les choix des consommateurs mais sont-ils pour autant les seuls déterminants de la 
consommation ? 
 
2 : Que nous apportent les analyses sociologiques ?  
Dans quelle mesure les goûts et les préférences des individus sont-ils influencés par des variables 
sociologiques (lieu de résidence, profession, âge, niveau d’éducation) ? Comment les individus, 
sous l’effet des normes sociales et/ou du fait de comportements stratégiques, manifestent-ils leur 
appartenance sociale à travers leurs consommations ? 
 
 
Pré-requis notions : revenu, revenu disponible, pouvoir d’achat, prix relatifs, demande, élasticité-
prix de la demande, produits (biens et services), ménage, consommation. 
 
Pré-requis savoir-faire : présentation d’un document, lecture d’un tableau statistique à double 
entrée, lecture de pourcentages. 
 
 
Objectifs savoirs 

- Savoir définir la sociologie 
- Savoir quelles sont les principales caractéristiques de la démarche des sociologues 
- Savoir présenter les déterminants sociologiques de la consommation (rôle des appartenances 

collectives et des interactions sociales) 
- Savoir définir effet d’imitation, effet de distinction, consommation ostentatoire (notions au 

programme) 
- Savoir définir valeur, norme sociale, groupe social, intégration (notions complémentaires) 
- Savoir expliquer le rôle de la publicité et de la mode dans les choix de consommation à 

partir d’un exemple 
 
Objectifs savoir-faire 

- Savoir distinguer jugement de valeur et jugement de fait 
- Savoir effectuer un calcul de comparaison 
- Savoir repérer des régularités statistiques 

 
 
Remarque : dans les séances proposées ci-dessous, seuls les encadrés seraient soumis aux élèves.



 

Séance 1 
 

La consommation : un fait social 
 

Sensibilisation et élaboration de la problématique 
 
 
Objectif  : 1/ En transition avec la première question du thème : le revenu ne suffit pas à expliquer 
la consommation ; 2/ Les goûts et les préférences individuels sont construits socialement. 
 
 
Activité 1 : sensibilisation/émergence des représentations sociales des élèves 
 
Faire émerger deux représentations sociales 1/ L'individu est seul maître de ses choix de 
consommation ; 2/ Le revenu est le déterminant principal des choix de consommation. 
 
Questions posées à l'oral aux élèves :  
1/ Indiquez les produits que vous consommez régulièrement. 
Le professeur note au tableau les exemples donnés par les élèves en les classant selon le genre de 
l'élève sans le préciser explicitement. 
2/ Qu'est-ce qui motive vos choix de consommation ? 
On s'attend à ce que les élèves mettent en avant leurs préférences individuelles et peut-être aussi le 
rôle du revenu (en lien avec ce qu'ils ont appris dans la partie économique du thème). 
 
 
Activité 2 : présentation d'un premier obstacle 
 
Mettre les élèves face à un premier obstacle : si les choix de consommation étaient le résultat des 
goûts personnels alors ils seraient répartis de manière aléatoire entre les individus ; or, on observe 
des régularités statistiques.  
 
Un exemple de pratiques communes à l'intérieur d'un groupe (groupe d'âge ici). 
 

Sorties au cinéma selon l'âge au cours des 12 derniers mois (en %) 
 

 Aucune fois Plus de 12 fois 
16-24 ans 16 16 

25-39 ans 35 6 
40-59 ans 50 4 
Plus de 60 ans 76 2 

 
Champ : France métropolitaine, individus âgés de 16 ans ou plus 

Source : INSEE, 2006 
http://www.insee.fr/fr/themes/tableau.asp?ref_id=NATCCF05412&reg_id=0  

 

Q1 : Faites une phrase présentant le sens de la donnée en gras. 
Q2 : Produisez un calcul permettant de comparer les fréquences de sorties au cinéma des 16-24 ans 
et des plus de 60 ans. 
Q3 : Quel lien peut-on établir entre sorties au cinéma et âge ? 
 
 
On revient sur l'activité 1 : Le professeur aide les élèves à remarquer une régularité des exemples 
de produits consommés par les élèves selon le genre. 
Le professeur demande : si on demandait à vos parents les produits qu'ils consomment, 
apporteraient-ils les mêmes réponses que vous ?  



On revient sur le rôle de l'âge comme variable déterminante des choix de consommation. 
 
Conclusion : les choix ne sont pas purement individuels (la consommation dépend notamment de 
l'appartenance à un groupe d'âge et du genre des individus). 
 
 
Activité 3 : présentation d'un deuxième obstacle 
 
Mettre les élèves face à un deuxième obstacle : des catégories d'individus ayant des revenus 
similaires ont des pratiques de consommation différenciées.  
 

Salaires et consommation, une comparaison employés / ouvriers 
 

 Salaires 
mensuels 
moyens 
nets (en 
euros) 

Possession 
d'un 

micro-
ordinateur 

(en %)  

Possession 
d'une 

voiture  
(en %) 

Taux de 
départ en 
vacances 
(en %) 

Ont lu au 
moins un 

livre au cours 
de l'année 

Sont allés au moins 
une fois au musée ou 
à une exposition au 

cours de l'année 

Employés 1393 71 76 63 63 17 
Ouvriers 1464 63 85 48 32 30 

 

Source : INSEE, données 2007 (sauf départ en vacances : 2004) 
 

Q1 : Faites une phrase présentant le sens des données en gras. 
Q2 : Comparez les consommations présentées dans le tableau des ouvriers et des employés. 
Q3 : Quel lien peut-on établir entre ces choix de consommation et les niveaux de salaire ? 
 
 
Conclusion : le revenu ne suffit pas à expliquer les choix de consommation des individus. 
 
 
Elaboration de la problématique 
 
Dans quelle mesure les goûts et les préférences des individus sont-ils influencés par des variables 
sociologiques ? Comment les individus manifestent-ils leur appartenance sociale à travers leurs 
consommations ?



 
 

Séance 2 
 

Consommation et normes sociales 
 
 
Objectifs : à l'intérieur de la société et d'un groupe social donné, les choix de consommation sont 
normés ; il est nécessaire de respecter la norme pour être intégré au groupe (nécessité de se 
conformer aux pratiques dominantes du groupe) ; cette nécessité de conformité est renforcée par la 
mode et la publicité. 
 
Notion au programme : effet d’imitation 
Notions complémentaires : valeur, norme sociale, groupe social, intégration 
 
 
Activité 1 : des comportements de consommation encadrés par des normes sociales 
 
A l'intérieur de la société, les choix de consommation sont normés. Les normes de consommation 
évoluent dans le temps et dans l'espace. 
 

Rosa Bonheur 
Peinture de Georges Achille Fould 

 

 
 

 

Rosa Bonheur, célèbre femme peintre du 19e siècle, 
première femme à recevoir la Légion d'honneur en 1865, 
allant résolument à l'encontre des normes, portait les 
cheveux courts, s'habillait de vêtements masculins (c'est-
à-dire de pantalons) qu'elle ne pouvait mettre sans un 
permis de police renouvelable tous les six mois. 

La mode féminine au 19e siècle 
(années 1840) 

 

 

 
 
 

 
 



 

 
 
 

Permission de travestissement accordée à 
Rosa Bonheur 

 
Paris, le 12 Mai 1857. Nous. Préfet de Police. 
(...) Autorisons la demoiselle Rosa Bonheur 
demeurant à Paris, rue (...) n° 320 à s'habiller 
en homme ; pour raison de santé sans qu'elle 
puisse, sous ce travestissement, paraître aux 
Spectacles, Bals et autres lieux de réunion 
ouverts au public. La présente autorisation 
n'est valable que six mois, à compter de ce jour.  
 
 

Loi du 26 brumaire, an IX de la République (1800) 
Toute femme désirant s'habiller en homme doit se présenter à la Préfecture pour en obtenir 
l'autorisation. [...] Cette autorisation ne peut être donnée qu'au vu d'un certificat d'un officier de 
santé. 
 
Q1 : Que nous apprennent ces documents ? 
Q2 : La tenue vestimentaire relevait-elle d’un choix individuel au 19e siècle ? 
Q3 : Qu’en est-il aujourd’hui ? 
 
 
Activité 2 : consommation et intégration 
 
A l'intérieur d'un groupe social, il est nécessaire de respecter les normes pour être intégré dans le 
groupe (nécessité de se conformer) 
 

Le look des lycéens 
On soigne son look avant de partir au lycée en pensant au regard des autres, on écoute du rap ou du 
reggae pour aussi signer son appartenance au groupe de ses amis... « On a supprimé l'uniforme en 
classe mais les jeunes se sont donné entre eux de nouvelles consignes vestimentaires parfaitement 
rigides ; la ségrégation des sexes a été abolie mais dans la vie scolaire de tous les jours, les 
échanges entre garçons et filles sont soumis au contrôle constant des groupes ; l'école se montre 
moins exigeante dans le maniement du français mais la maîtrise de certains codes du langage 
adolescent est une condition nécessaire pour participer aux interactions autour de soi. Si on ne se 
comporte pas comme les autres, la sanction n'est plus d'être viré du bahut, mais de ne pas avoir 
d'amis, ce qui peut être pire à cet âge. » 

Martine Fournier, in Sciences humaines,  
Fiche de lecture de Dominique Pasquier, Lycéens : la culture des pairs, Autrement, 2005 

 
Q1 : Cherchez dans un dictionnaire de sciences sociales la définition d’intégration. 
Q2 : En quoi le look favorise-t-il l’intégration des individus à un groupe ? 
Q3 : Proposez d’autres exemples de tenues vestimentaires signifiant l’appartenance à un groupe. 
 



 
Construction de la définition d’effet d’imitation 
 
Effet d’imitation : on parle d’effet d’imitation lorsque le consommateur se détermine par 
comparaison avec le groupe social de référence. 
 
Activité 3 : le rôle de la publicité/mode dans la conformité des choix de consommation  
 
Un exemple : la campagne de communication de la boisson Red Bull et sa diffusion dans le groupe 
jeunes. 
 

Le fabuleux destin d’un vendeur de dentifrice 

 
 

Red Bull était interdit de commercialisation depuis treize ans. Du jour au lendemain (…) la boisson voit s'ouvrir 
en grand les portes de nos supermarchés. Crédits photo : Fabien COURTITARAT/REA  
 

(…) Il règne sans partage sur son empire, bâti à partir d'un breuvage rose gazeux au goût de bonbon 
anglais. Touche-à-tout de génie, milliardaire et fan de sports extrêmes, Dietrich Mateschitz, le 
fondateur de la marque de boissons énergétiques Red Bull, peut se frotter les mains. Non seulement 
« Citizen » Mateschitz vient d'obtenir au forceps la commercialisation de son produit en France, 
mais l'année 2007 a généré des résultats exceptionnels : 3,5 milliards de canettes vendues, dont 
1 milliard rien qu'aux États-Unis, pour 3,1 milliards d'euros de chiffre d'affaires. 
La réussite spectaculaire de Red Bull, qui marche ouvertement sur les plates-bandes des géants 
américains Coca-Cola et Pepsi avec le lancement en avril du Red Bull Cola, provient de l'incroyable 
sens des affaires de son fondateur, « Didi » Mateschitz, devenu la personnalité la plus populaire en 
Autriche après le champion de ski Hermann Maier. (…) Tout a commencé par une intuition géniale 
lors d'un voyage en Thaïlande en 1984 : cadre supérieur pour la marque de dentifrices Blendax, le 
jeune Mateschitz découvre dans le hall d'un hôtel de Bangkok une boisson énergétique aux vertus 
euphorisantes, destinée aux chauffeurs routiers. Impressionné par le résultat sur son organisme, 
alors qu'il s'évertue à faire passer les effets du décalage horaire, et convaincu qu'il y a là un filon à 
exploiter en Europe, l'Autrichien s'associe sans tarder avec l'inventeur du « Krating Daeng », 
taureau rouge en thaï, et ramène le concept en Autriche. La firme est créée, avec comme symbole 
deux taureaux rouges se chargeant furieusement. (…) 
Mais pour Mateschitz, tout reste à faire. Le Red Bull, gazéifié à partir de la recette d'origine, peine à 
décoller en Autriche. Le quadra est convaincu que le succès viendra d'un bon marketing. « J'étais 
sûr qu'un produit permettant d'améliorer la concentration et les réflexes percerait sur un marché où 
les marques ne se différenciaient que par la couleur et le goût », répète-t-il régulièrement. Le 
succès, fulgurant, déboulera en 1987 grâce à un slogan simple et astucieux : « Red Bull donne des 
ailes ». Vingt et un ans plus tard, la firme, devenue une puissante multinationale, emploie 4 700 
personnes, réparties dans 144 pays. Pour entretenir ses ventes, elle consacre toujours 30 % de ses 
ressources, soit près de 1,5 milliard d'euros par an, à la communication.  
Dietrich Mateschitz (…) a pris avec les années des allures de Richard Branson, l'excentrique patron 
de Virgin. Il soutient les projets sportifs les plus fous, les compétitions de sports extrêmes, qu'il 
s'agisse de parachutisme, de records à moto, de saut à skis ou de vol acrobatique. (…) 

Le Figaro, 23 mai 2008



 

Ne cherchez pas le taureau derrière la taurine 
Red Bull a beau avoir fait du taureau son emblème, la taurine utilisée dans sa recette n'a rien à voir 
avec cette bête à cornes. C'est un acide aminé, autrement dit une des briques chimiques avec 
lesquelles nous fabriquons les protéines du corps, surtout dans le cerveau et pour le bon 
fonctionnement des cellules cérébrales. (…). Sa toxicité dans la boisson Red Bull est en cause du 
fait d'anomalies du comportement, d'hyperactivité, ainsi que d'activité locomotrice anormale. Tous 
signes qui font craindre une neurotoxicité, autrement dit une atteinte neuropsychique. Ce d'autant 
qu'elle est associée dans la boisson énergisante à de la caféine et à des glucuronolactones. Ces 
substances produites par le foie interviennent dans la dégradation du glucose et, surtout à fortes 
doses, elles provoquent des dégâts rénaux.  

Le Figaro, 23 mai 2008 
 

Différents supports de publicité utilisés par Red Bull 
 

    
 

Spot TV: http://www.dailymotion.com/video/xii5l_red-bull_ads 
 
Extraits vidéo du reportage de Véronique Blanc, Stéphane Guillemot et Frédéric Capron 
pour Envoyé spécial (France2) : Red bull, à boire avec ou sans modération ? 
 

http://envoye-special.france2.fr/index-fr.php?page=reportage&id_rubrique=662 
 
Q1 : Quels sont les différents moyens de communication utilisés par Red Bull pour faire connaître 
son produit ?  
Q2 : Quel est le public prioritairement ciblé ?  
Q3 : Quels sont les éléments qui permettent d’affirmer que la campagne de publicité de Red Bull est 
une réussite ?   
 
 



 
 

Séance 3 
 

La consommation, un acte de différenciation 
 
 
Objectif : à l'intérieur de la société, plusieurs groupes sociaux ont des consommations 
différenciées ; pour s'affirmer comme membre d'un groupe, il est nécessaire de se différencier des 
autres groupes. 
 
Notions au programme : consommation ostentatoire, effet de distinction  
Notion complémentaire : domination 
 
 
Activité 1 : la consommation, une stratégie de démarcation sociale (sensibilisation) 
 

Avoir une Rolex,  
un signe de réussite sociale ? 

 

“ Comment peut-on reprocher à un Président 
d'avoir une Rolex ? Une Rolex, enfin, tout le 
monde a une Rolex... Si à 50 ans on n'a pas une 
Rolex, on a quand même raté sa vie ” 

 

Jacques Séguéla, interview sur France 2, 
Télé-matin, 13 février 2009 

 
Vidéo : 
http://www.youtube.com/watch?v=J8RnkztwGtA  
Q1 : Le « tout le monde » auquel fait référence Jacques Séguéla concerne-t-il l’ensemble de la 
société française ? 
Q2 : Que cherche à signifier l’individu portant une Rolex ?  
Q3 : Donnez des exemples de consommation indiquant une position sociale élevée. 
 
 
Construction de la définition de consommation ostentatoire 
 
Consommation ostentatoire : consommation des milieux sociaux aisés qui a pour fonction de 
les distinguer et de manifester leur position sociale élevée.  
 
 
Question à l’oral 
 
Est-ce que seuls les milieux sociaux élevés cherchent à se démarquer des autres ? Vous justifierez 
votre réponse. Vous pourrez vous aider des documents de la séance précédente. 
 
 
Construction de la définition de l’effet de distinction 
 
Effet de distinction : on parle d’effet de distinction lorsque le consommateur cherche à 
marquer une différence entre son propre groupe social et les autres. 
 
 
Question à l’oral 
 
Chercher des exemples de choix de consommation qui relèvent de stratégies de différenciation de la 



part des individus. 
 
 
Activité 3 : la mode, un moyen à la fois de se conformer et de démarquer 
 

La barrière et le niveau 
Un second caractère de la mode est son uniformité : chacun doit se rendre semblable aux autres. Il 
faut « faire comme tout le monde » ; il ne faut pas « se faire remarquer ». Car se faire remarquer, 
ne pas faire comme tout le monde, c'est s'exclure du milieu social auquel on appartient. Être « un 
original », c'est être un isolé. Ce que la société en général et chacune des sociétés restreintes qui la 
composent, pardonne le moins, c'est tout acte par lequel un de ses membres se sépare d'elle. 
La mode laisse pourtant une certaine marge à l’imagination individuelle, à cause de sa fonction 
esthétique. Tout ce qui a ou prétend avoir une valeur esthétique doit présenter ces deux caractères 
de toute beauté : la convenance et l'invention. Chacun, chacune assortit à sa nature personnelle les 
formes et couleurs que la mode prescrit : chacun [...] la varie à son gré, dans les limites qu'elle 
impose. Il ne faut pas être un original, il faut pourtant être original. Il ne faut pas « se faire 
remarquer », il ne faut pourtant pas être « commun », encore moins « vulgaire ». L'élégance est 
une finalité subtile, une harmonie entre le costume et la personne qui le porte ; elle est aussi une 
ingénieuse innovation, une trouvaille, une manifestation de la liberté. « Je veux ; disait une dame, 
avoir une robe à la mode, mais je veux aussi que ce soit ma robe. - Qu'appelez vous votre robe? - 
C'est une robe qui m'aille bien et qui n'aille bien qu'à moi ; une robe qui témoigne que je ne copie 
personne - Elle sera comme toutes les autres et pourtant elle ne sera comme aucune autre. – 
Précisément ! » L'adaptation individuelle doit se tenir entre les limites de la mode commune et il y 
aurait une sorte de scandale à ce que l'invention allât jusqu'à l'excentricité. La limite de l'adaptation 
et de l'invention est franchie quand le costume n'indique plus suffisamment le milieu social auquel 
on appartient. 
Cette nécessité de l'invention, imposée par la fonction esthétique du costume, est la première 
raison de la variabilité de la mode. Quand toutes les possibilités qu'elle comporte sont épuisées, il 
faut qu'elle change. 

Edmond Goblot, La barrière et le niveau, Editions G. Monfort, 1925 
 

Q1 : Relevez les passages du texte qui illustrent l’effet d’imitation. 
Q2 : Relevez les passages du texte qui illustrent l’effet de distinction (vous distinguerez les 
stratégies de différenciation au sein du groupe et entre les groupes). 
Q3 : A quoi font référence « la barrière » et « le niveau » dans le titre de l’ouvrage d’Edmond 
Goblot ? 
 
 
 
 

Conclusion : La consommation, un marqueur social 
 
 
 

En guise de synthèse, sur la base du travail réalisé, on construira avec les élèves la 
définition de la sociologie et on dégagera quelques éléments caractéristiques de la 

démarche des sociologues 
 



 
 

Pistes de films possibles à exploiter en classe 

 

“La domination masculine” 

Patrick Jean 2007 

http://www.zerodeconduite.net/blog/index.php?itemid=18745 

 
 

 

“Le goût des autres” 

Agnès Jaoui, 1999 

 

 

 

“Ridicule” 

Patrice Leconte, 1995 

 

 

 
"Les vestiges du jour" 

 

James Ivory, 1993 

(pour illustrer la consommation ostentatoire : le rituel de la vie 
monadoine dans l'Angleterre victorienne orchestré par les 
domestiques) 

 

 

 


